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" n'est pas le seul mode de salut pour Ceux qui peuvent et Veul-
lent se soigner ; ' vous y trouverez la démonstration vécue de la
nécessité de savoir, le cas échéant, associer -à l'esprit et à la lettre
du sanatorium - sanatorium proprement (lit ou home sanato-
riunî - une cure dl'altitude, une cure liy(ro-minêrale, une cure
marine, une cure climatérique ou une cure médicamenteuse, - le
sanatorium ne sachant faire à toutes les indications d'une cure
complète, - le sanatorium le mieux compris, le mieux installé,
ne pouvaat jamais offrir, au travers des quatre saisons, que les
ressources cosmiques inhérentes au terrain et au site auxquels il
demeure attaché.

La nécessite, en maintes circonstances, d'associations théra-

peutiques antituberculeuses ; la nécessité d'adjurances climatéri-
ques avait besoin d'être rappelée à toute une école médicale dont
la pratique simpliste, faite de thérapeutiques d'équations, parve-
nait à persuader médecins et malades, que le sanatoriuiim, par lui
mên, cil lui-mme, à soi seul, partout et toujours, pourvoyait et
suflisait à toutes tâches antituberculeuses.

Vos délégués avaient, au nom de la Clinique, à réclamer con-
tre cette conception étroite de la science et de l'art thérapeutiques
appliqués à la conduite des tuberculeux, eu même temps qu'ils
avaient à rappeler, comment et combien notre pays était pourvu
pour mettre au service ues malades, toute une série et toute une
'ariante d'associations thérapeutiques : de mer, de montagne, de

plaine, (le climats, de Joleil, d'eaux minérales, que, de tout temps,
médecins et tuberculeux sont venus demander à la Méditerranée,
aux plages de Bretagne, à PAtlantique, aux plateaux du Centre,
de l'Auvergne et des Pyrénées, à la Rivièra aussi bien qu'à Dax.
qu'à Pau, qu'à Améhe-les-Bains aussi bien qu'à nos stations arse-
nicales de la Bourboule et du Mont-Dore. ou encore à nos eaux
sulfureuses d'Enghien, d'Allevard, de Saiut-Honoré et de
Luchon.

A leur retour de Berlin, comme à leur départ, vos délégués
entendent travailler avec plus d'énergie, sinon avec plus de con-
viction, à la mise en exécution des projets auxquels ils collabo-
raient, il y a plusieurs années déjà, quand, à la Commission de la
tuberculose, réunie dans une autre enceinte, ils réclamaient pour
qu'on hatât la construction du sanatorium populaire d'Angicourt.
Nous appelons de tous nos voux l'inauguration de cet établisse-
ment qui n'aura rien à envier aux sanatoriums le Grabowsd et
de Belzig que, à plus de deux heures de Berlin, nous allions visi-
ter avec notre éminent confrère Napias, Le premier de ces san.-


